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RETRAITE Transmettre une exploitation agricole va bien au-delà de la simple cession de terres 
et de biens matériels. Elle revêt une dimension humaine profonde qu’il est essentiel de ne pas 
négliger.

Transmission : ne pas négliger 
la dimension humaine

L
es agriculteurs inves-
tissent toute leur vie dans 
leur exploitation, façon-
nant des liens émotion-

nels avec la terre, les animaux 
et les gens qui les entourent. 
La décision de transmettre son 
exploitation représente sou-
vent un moment délicat, char-
gé d’émotions, où la passion 
et l’identité professionnelle se 
mêlent. À la question « comment 
vous êtes-vous préparé à cesser 
votre activité et à transmettre 
votre exploitation ? », la réponse, 
souvent trop simple, résonne 
comme un appel à l’attention de 
tous ceux qui n’ont pas encore 
saisi l’ampleur des défis de la 
transmission agricole. « Je ne me 
suis pas préparé », reconnaît cet 
ancien chef d’exploitation dont 
la vie est profondément ancrée 
dans les sillons de la terre d’une 

exploitation qui témoigne de 
générations de travail acharné. 
Les mots de ce cédant appellent 
une sensibilisation urgente. Ils 
interrogent sur les moyens de 
préserver un héritage aussi pré-
cieux que la ferme qui, pour lui, 
est bien plus qu’un lieu de travail : 
c’est une partie intégrante de son 
être.

Prendre le temps
« Le plus dur, c’est lâcher le mor-
ceau », confesse-t-il. Son récit met 
en lumière une réalité où l’aspect 
psychologique de la transmission 
dans le domaine agricole n’est 
pas fréquemment abordé, voire 
traité avec pudeur. Il met en évi-
dence le manque d’anticipation 
de ses besoins pour s’adapter à 
sa nouvelle vie et le sentiment de 
ne plus exister, témoignant des 
difficultés à vivre cette situation. 
La transmission est un processus 
complexe et variable d’un indivi-
du à un autre. Il est essentiel de 
prendre le temps nécessaire pour 
assimiler ces changements, car 
cela constitue également un che-
minement psychologique. Inter-
rogé sur ses sentiments après la 
cession, un sourire illumine le 
visage du cédant, qui confie avec 
sincérité « je suis heureux d’avoir 
perpétué l’exploitation » et conclut 
par ces mots « écoute bien ce dont 
tu as besoin... ».

Des formations 
autour de l’humain
Cette expérience souligne l’im-
portance d’une préparation 
adéquate et anticipée, mettant 
en avant le recours au dispositif 
du Point Info Transmission. Il 
est vivement recommandé aux 
chefs d’exploitation de profiter 
de ce service pour bénéficier de 
conseils éclairés, recevoir les 
informations nécessaires et être 
orientés vers les interlocuteurs 
ad hoc aux besoins exprimés. 
Conscients de ces enjeux, diffé-
rents organismes agricoles ont 
développé des formations pour 
accompagner les exploitants 
dans leur réflexion. N’hésitez pas 
à consulter régulièrement le site 
de la Chambre régionale d’agri-
culture Grand Est (via le QR 
Code ci-joint) qui recense toutes 
les formations proposées dans le 
Grand Est liées à la transmission, 
notamment celles axées sur les 
enjeux humains.

L’aspect psychologique de la transmission dans le secteur agricole n’est 
pas fréquemment abordé, voire traité avec pudeur.
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Le Point Info Transmission pour vous renseigner
La cessation d’activité, comme la transmission d’une 
exploitation agricole, est une étape importante dans 
la vie de l’entreprise, que ce soit sur des aspects 
sociaux, fi scaux, juridiques, patrimoniaux. À ce titre, 
cette étape se prépare et pour que cela se passe au 
mieux, il est vivement conseillé d’anticiper ! Différents 
interlocuteurs seront à mobiliser pour vous conseiller 
et vous accompagner dans les démarches que vous 
devrez réaliser. Pour amorcer cette étape et étudier 
votre situation, vous pouvez prendre contact avec le 
Point Info Transmission (PIT).
En effet, depuis le 1er janvier 2020, la Région et la 
Draaf Grand Est ont labellisé une structure par dé-
partement comme Point Info Transmission (les 
Chambres départementales d’agriculture et l’Adasea 
pour la Marne) et fi nancent ce dispositif.

Un lieu d’accueil unique pour connaître 
les démarches de transmission
L’objectif du PIT est d’accueillir tous les exploitants 
s’interrogeant sur la transmission de leur exploita-
tion. Lors de ce rendez-vous individuel et gratuit, le 
futur cédant recevra les informations sur les diffé-
rentes étapes de la préparation de la transmission, 
en particulier les écueils à éviter. Il sera orienté vers 
les structures partenaires les plus à même de l’ac-
compagner en fonction de ses besoins.
Il sera également informé des différents dispositifs 
d’accompagnement et d’aide à la transmission dont 
il pourra bénéfi cier en fonction de son projet. Il est 
conseillé de prendre rendez-vous avec un conseiller 
du PIT environ cinq ans avant le projet de cession 
d’exploitation.

Vous souhaitez transmettre votre exploitation ?
N’hésitez pas à prendre rendez-vous au Point Info Transmission 
de l’Adasea de la Marne (03 26 04 74 09 ou pit51@adasea.net). 
Retrouvez-nous également sur notre page Facebook.
Caroline Ledeuil, conseillère PIT, Adasea de la Marne.

Évènements 
transmission

Scannez ce QR 
code pour connaître 
l’agenda 2024 
des évènements 
transmission 

dans la région Grand Est.

 Sucre de canne : en Guadeloupe, le conflit sur le prix 
s’enlise
Des planteurs de canne à sucre continuent à se mobiliser en 
Guadeloupe, plus d’un mois après les premiers blocages de pro-
ducteurs réclamant la revalorisation des tarifs de la canne et une 
réforme du modèle de fixation de son prix. Le conflit se déroule 
alors que la période de mars-avril est celle de la coupe de la canne 
à sucre qui est acheminée dans la dernière unité sucrière de Gua-
deloupe continentale, l’usine Gardel au Moule. « Si les planteurs 
acceptent les conditions de récolte (actuelles), ils seront beaucoup 
plus endettés qu’ils ne le sont déjà aujourd’hui », a expliqué à l’AFP 
Roméo Meynard, le président de l’Union pour le développement 
cannier et agricole (UDCAG) et porte-parole des petits planteurs. 
Ceux-ci « représentent 2/3 de la production » et « très peu » d’entre 
eux ont décidé de récolter cette saison, a-t-il ajouté. Le prix de la 
canne à sucre est fixé tous les cinq ans par convention entre les 
syndicats de planteurs, l’État et l’usinier.  

 Irrigation : un tiers des volumes destinés à des cultures 
dédiées à l’export, selon France Stratégie
En 2020, la consommation française d’eau* a été estimée à plus 
de 4,4 milliards de mètres cubes (Md m3), l’irrigation en représen-
tant près des deux tiers, révèle une note sur les usages de l’eau en 
France publiée le 18 avril par France Stratégie (centre de réflexion 
rattaché à Matignon). L’eau utilisée pour l’irrigation est principa-
lement destinée à la production dédiée à l’export (34 %), devant 

celles destinées, sur le marché intérieur, à l’alimentation animale 
(28 %) et à l’alimentation humaine (26 %). Les consommations 
en eau sont particulièrement élevées dans les bassins-versants 
Adour-Garonne (volumes consommés de 1 Md m3), Rhône-Mé-
diterranée (1,5 md m3) et Loire-Bretagne (0,8 Md m3). « Ce sont 
également les bassins-versants les plus irrigués », précisent les au-
teurs de la note. En outre, ils soulignent qu’entre 2010 et 2020, les 
surfaces irriguées ont augmenté de 23 % dans tout le territoire, et 
particulièrement dans le bassin Artois-Picardie (+78 %). La note 
tente également d’évaluer les effets du stockage de l’eau sur la res-
source. Au nombre de 167 000, les retenues et réserves artificielles 
ont une capacité de stockage cumulée estimée à 18 Md m3. Et de 
souligner que ces dernières peuvent « perturber les milieux »: « dé-
gradation de la qualité de l’eau », « augmentation de la quantité d’eau 
évaporée ou encore», ou encore «disparition de zones humides ». 
* Soit la part des prélèvements ne retournant pas aux milieux.  

 Élections des chambres d’agriculture : le scrutin 
est fixé au 31 janvier 2025
Comme le prévoit un arrêté paru au Journal officiel le 19 avril, 
« la date de clôture du scrutin pour les élections des membres des 
chambres d’agriculture est fixée au vendredi 31 janvier 2025 à mi-
nuit ». Les électeurs des cinq collèges agricoles* pourront voter 
« dès réception du matériel électoral et jusqu’au vendredi 31 janvier 
2025 à minuit (le cachet de la poste faisant foi) ». Par ailleurs, le 
texte stipule que la campagne électorale se déroulera du mardi 

7 janvier au « jeudi 30 janvier 2025 à zéro heure ». D’autres textes 
sont attendus, avec de possibles réformes sur le mode de scrutin, 
les règles de financement des syndicats, ou encore la composition 
du corps électoral. 
* Chefs d’exploitation, propriétaires, salariés, anciens exploitants,
groupements professionnels.  

 Nutri-Score : son affichage dans les publicités 
oriente vers des produits plus sains
Afficher le Nutri-Score des produits alimentaires dans les pu-
blicités conduirait les consommateurs à faire des choix plus fa-
vorables à leur santé, selon une étude publiée le 16 avril dans la 
revue International Journal of Behavioral Nutrition and Physical 
Activity. Conduite par les universités d’Aix-Marseille et de la Sor-
bonne Paris Nord, l’étude a été menée sur 27 000 participants. Les 
chercheurs observent que, lorsque le Nutri-Score apparaît dans les 
messages publicitaires, la perception est meilleure pour les pro-
duits notés A et B, avec « des intentions plus fortes de les acheter 
et de les consommer ». À l’inverse, la perception et les intentions 
d’achat sont moins bonnes pour les notes D et E, tandis qu’il n’y 
a « pas ou peu d’effet » sur la note intermédiaire C. L’affichage 
« obligatoire » du Nutri-Score dans les messages publicitaires 
« pourrait donc constituer une mesure de santé publique efficace 
pour lutter contre l’épidémie d’obésité et les maladies chroniques 
liées à la nutrition ».

En bref
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